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.Avis de I'Aduiniiitrat.ioI. jaussi recueillis avec soin et publiés dans nouveau président Cleveland n'a été élu

L'Echo est publié le jeudi de chaque se- notre feuille,.qeprl oeCndeiiaias
* ~~~~~~~La grande famille canadienne pourra ainsil u a evl aainrnasrmrne. i Nous sommes heureux et fiers de l'in-

L'abonnement est d'ime pias1re par an(81.) suivre p)artiellemnt de Pi Il, pîour ainsi lneuice que nos compatriotes ne cessent
pour le Canada et les Ett-ns ie emuemn es 1îuai~. d'acquérir dans l'Amérique. Tous nos

Les annonces se traitent de gré à gré arilsnslvrs IO cinsdpi

larlinnstration, .il4e 16 n'ont cessé (le revendiquer nos
L'Echo étant destiné 1 parveniir (lails ton-!

dupas t e L'édi fice que làsoc-iété Saint-Jean- Baptiste; droits à être la France Américaine, et
tes les paroisses dupy tlsdifférent.îia l'intention (le faire construire coniieiidrajnuapldisshutm tàtotcIr.tats die l'Amérique où se groupent les Ca- l'asnsui.uebilohue '11 5apluisnhutm t totc
nadiens, les marchands, les industriels et.cet iloîêu, letfu oe e qui petit honorer et grandir notre race
tous ceux qui Ont. initèét à faire connilaitre! '~eîeîs sur ie libre sol d'Amérique.

leurgene daffres u pbli sot sûs qe1  vous-> v prene7 bien d'avance. PourJ- Le p)résidenît Clevelauci sera-t-il re-
leurs annonces passeronît sious le.i veux dle: rn-t-on nlous <lire. jcnasatd eqel aaaf-n
milliers le personnes. . « Pas le inoiis (lu monde. lnie hîbh)lothiè-' ase e isotfi orliNu

Toutes les comimunicatioi)s relaine. se f''rnue pas en lui1 joui-, n'ie dotos fils n fitant.li Nu
.iflires sont adressées à l'aliiisniin Ifut (les aiéez pour réunir une col- ieidotnpaln lsa.

Les onîuuiatins aantplu lertil .Žtion d'ouvxr:azes sur iot les mnatièresq L'occasion va se présenter pour lui
litt-reiunt pour objet la partie littiraire duLIch omeemntrquisatesuvi.Ila

journal psunut Li1h comnedailcmnrrcji ats ovnralv
jionalson ~ires<esa l rîdacii.n. ter eIette Ijue1ýtionl dès sa premièr~e appai! a v oir bientôt des changements imipor-

lreu(l Id'.reait1al>t.13;tirIi Cil pubtlici. tau ts faits à l'ambassade des Etats-Unis

-_______ ~- .- -N'>u naoîîs])~ intntio <lefaien~ Fri--ce. P~ourquoi les nôtres n'occu-
Buiaresaux-v de reak4(eig1itt'la ts. Ile languies et belles lîlirases sur lîpîpsàrrsqeqe-n

taa- <I'u ( peraient-ils psà-ai ule-u de
L'adinistration (le VEl*[u' tient (Ld15 se.S Lael''esrqîsuerflu1e (lu reste, toti ces hauts postes diplomatiques ? Nous

burealux des r(égistre8 à lit disp «sitimi d( <ý le îîîIw aie taitt auuaclqe as iii to -x Etas-ni assez de cana-
tous les Caniadienls desý Ett-ii.tîi u.ni'' nnneî ationial sem-it diems Français, au sénlat et dlans les

Aleur arié oîr-l l i~~i - ~ SebQsdélibérantes, pour nous m-e-
det( '-nir inscrire leuir.s iîii talies' .eveidaui. il faut commiienicer le p<ov-1résenter digineent dans la diplomatie

danis ces registres. iuiyît. i an;i<neî'l..I Paceentuer et dans le corps consulaire américain.
Les sociétairiies (le Mtontréal qlui onlt (les î<a VE-h dînîte la premiè~re poussée à lýa Nous sommes persuadés qu'ils rempli-

renits et d1e. antis (le Fa utre (-(té des lignesý (ul VII i ci ame il îîol.raient avec tact et avec honneurces hau-
pourront, Cil sec lolnant, la peille dle cosl Tous "il\, qui ont écrit, qui ont publié ocsitaios
ter ces registres, s'assurer si quelqiiti des!;des livres. des traités. dles pamiphlets. destestaios
leurs est à lat ville, et apprendront eniuétiec; b''nrs etc.. suir imp iiorte quelle ia-:Nu sollînettoiis ce vSiu fort raison-

tenis, ù o jîut e touvr. hre.nt u.~atiiimnt iý (le nous fiaire, iable à nos confrères franiçatis de la
areiuneemîaire <le leur. oeuvîre. m amériezain.e. Nous nte dontoiqs

Ns~.saei, Iiuisae~, * ~ Ce ::era le no 00-c sçI1z la boule (le pas qu'ils se fassent un plaisir <le déve-
VLn-i pulir <rli otmi ie i. t ru sç- t~amtrc ~"<< opi tue idée et d1eii assurrl scè

L'Lco pbtiet- ~paf<ztcaCfl le alni ecsSans aucuni doute ils applaudiront aux
(les naissances, maigset qucs ii sui'- Ut-cialei &vt

vindot ais L rIîle 5<Utiir5 ai~sicïie espérances et aux justes atulbi-
Iratw i l CI1i'l1aice. itions dýnll petit peuple qui n'était pas

dle la ïSaint. jean-Batliste dle tout le paysv.,. , -

Les vénmens d cote mt tre ui a-î--: es 'aud *jnmiea L dé-noý.rates des!g-î-aiitl ehloso il y a 124 anis, mais qui
%,ent chîez nos frères <les Eftt-Uis seronitj lEtats-U Ii.,a'l'îiot<-el1t ave raison (Iue leicomlplochez a1ýjourdhtii anls l'équili.I
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'bre~~~~~~~~~~ aneianpu sue a o oti rclposé par J1. U3. E. Eunard, secondé
le suicci s du pré., i lent- de la plns g'rande pIr -J. J1. leauchaîuip -En conîsidérationî

républiquedu monde. des am11endemnents soumis aur comité d1.e
réimlicte dumond. Irégie, le premier décenmbre, (111*1un coînli-

FAUCIMR Mi &1TAtRIE composé des président et secrétaire

000 --. nrl des présidenits des paroisses dle.
-0 !M-.Nt.Dr.J. W. Mount, Àdolphe Ouiniet

A~QCATIO~1 $ J~NBAT$T ;et CutxeLamnothe, et des ilemlbres du1
ASSOIATON S JEN-BATISE icomité <le la bâtisse, soit tormié pouri

SIEANCE DUt cc).î1TE LIE Vin(ir l étudier les meilleurs moyens à adopteri
- pour Organiser l'Seuvre dlu monumnent

Le 2u) décembre 1 ý8S 1. national, soit en se servant de la charte
Préidecede 'hnorbl T.J.J. Lo-1ddela obteniue, soit au miovyen d'un nuouvel

T i grem. :a,.te du parlemnent, bOit de toute autre
Prsnt - D.]r Bourqu.ý. Il1. A.~ manière.

Clholetie. G. Ijoivin. B. 'M. 0. Turg-,eoni. Proposé exi amendement par M. Ji.
Jôs. Melnçoîî. F. 'N. ('revier. MN. Uo<rfmansecondé par .1. A. Lynch:
geon. Dr. Lauctot.K N. Beaudrv, 'M. Laon~Que les amendements soiuis à l'lassemll-
te. L. Lavigne. .1. U3. Enmard. (ý. CTréoeoi-!blée dut comiité de régie du le" décemnbre
re, J. A. ULnchi. Z. Pilon. M. Gul5t~tadopté à lsexnblée du .5 courant
C. A. l)nrene A.)esijaî'diis. A. Chabot, ;soient approuvés et adoptés, à l'exceptioni
R'. Rithard. L. IRocli. E. Leblanc. J. B.cldes deux miodifications suivantes
Pegannie. A. Gabourv. IL. lorquel. J.: Io Que la section 4iêîne soit adoptée
Mlerînio. N4. La'a<E. G'irard, G. Nen retranchant les mots suivaints "oit

Iiuchayme. E. Lareau. (-. Lamiothe, .. A.2deI'aoisse." dans la troisième ligue.
Moulut. J. Perreauit. .1. IL. Leblaiw, M'I. 2o Que le 36ièuîe paragraie soit
Noèl, A. D. Lacroix, Y1. J. Bleaanp, M! ýam1endé en ajoutant les mots suivants :'
Lozeiu, 1. A. B}eauvais, tous niembres cd<i!' et des présidents de section, le qiuoriumi
Comité de Pié-zje et hiabiles à votür et a!ýdu dlit comité dlevant être de tscpt incm11-
prendre part aux procédés dle lapésne bres."
assemblée. Etaienlt aussi présents plu -1  Le p)ropos.eiir explique que cet amn-
sieurs mnembres de la société St Jean-;1dement est destiné, suivant lui, à ren-1
Baptiste. qui ne falisaieili pas partie duý contrer les vues (le la majorité (les mecm-
Comité dle lRégie. ibres dIe la société, eni ce Cluiil a pour ef-,

Lecture du procès--verbail dle la dlerniiè-1 fet dle faire disparaitre, la contribution
rte assemblée dul comité dje ré(r'ic. savoir1d'une piastre. De p)lus, la composition
l'assemblée du1 1er décembre courant. !du COMité dle régie est réform-rée de nia-ý

M. G-. Laimothie. appuyvé par MI. le Dr! ni ère àdoi ierdesgaaran ties aux ,zect ions.
]3ourque. propose qjue ce proecès-verbalý Après discussion, tant sur Ila prop)osi-1
]le sOit poinit adpt. ais qu'iil soit dlé-itioni principale (lue sur l'amendement,
claré (Iue les alcuenencîts, sourniîs ie, 1erýce dernier est mis aux voix par' le prési-
décembre et adoptés le .5 denbesoieiltýdenit qui fait Fappel des mnembres pré-
déclarés non aveus. 1Isents habiles à -voter.

La discussion siengage sur cette lno-, Ont voté pour:MM II. A. Cholette,
lion. Finalemnent. Mý. Larnothie .déclare! G. iJoiviin. J. Mélançon, F. X. Crevier, Dr
qu'il retire sa puroitom Lanctot, N. ead',M. Lapointe, J1. A.

Le procès-veibal est cxnséune LycJ. PilonM lal, J. Méri-
adopté. !no, N. Lachancet (r. Girard, E. Lareau,

Proposé par M le rir. J. WV. Mont s- J Perreauît, R. Prié l'ontailue, M. Lozeau,
coudé~~~~ pa1...1.Ead.qe asr- . A. l3eauvais.-l 8.

connaire la ruaiéds asnlîe : OntL voté contre :MM. Dr. flouicuE
lem et du à5 déceînbi',e courant, les ae-LagnJ, U. Bunard, J. Grégoire. C. A.
dements adoptés à ces asseinhiées soien Jfi'eu A. D)esjardins, A. Chab*ot, Ji

recoîsiéré..Aopt Roch E. 1 eblaner, J. B. Dufresue, A. G a,-
M.l J. U3. Einard, secondé par M. J. J1.1 bouiry, ol ilouu, M hru.G

Beauchamp et -N. GrégoepooeP Laoixe, eJ. . Beauchamp.-11.8elac.1

l?1'emier ~ ~ ~ us pîoJAîo f aoie J .Mon T . Leblauc, Ai .
le remerarti*cle des dlits projeýts d'a- Le vote étant également divisé, M., le

inendements relatils à la C.onitrlibutionl Président déclare qu'il donne sa voix
d'ull dollar, lequel a été ad .opté il la sé- p)réponldér'ante el) faveur de l'amende-
ance du le)' décembre courant, soit ré_je- ment qui est adopté.
té et déclaré lion-avenu. 1 . . Mélançon, secondé par' M. L. 0.

La cdisculs*.ioll s'engagetrt sur cette pro- David, Propose (tue les amendements sou-
p)osition ; plusieurs m(em)bres portenit 1,1 mis et adop1ë.', à cette pîrésente séance dut
Parole; enti'c autxîes: MM. . Allard, G'. comité de régie, soient soumis à une asi-
Bi.0 J.PraG. N. D)ucharme, Dr. semblée générale de'la société, et que

Lanio~ G.LamtheJ.U. Emnard, L. . cette assemblée générale de là, société,.
Gélitias, M. Noel, A. Chabot. L. O. David ait lien le 15 janvier prochain.- Adopté.
A. ' Lacroix, J. J. Beauchamp, Docteur Et la séance est levée.
Moun1t, etc. Finialeinent, M. Emnard an.
lnonce à l'assemblée qu'il retire sa propo- EDINOND LAnEAu,

8't'UPOlrIli-'tibsitterlaitialit: 1Secrétai-re.

DIEUX ]LETTRES.

deFrYédeî îk Elliot, secretaire (le la
commnissionî Gosford à M. Ileury TJ'ay-
loi-, (le Londres, sur la conditionu politi-
que du]31 -and cil 1885.

Tlout r'<'h eFt aussi v'rai"enîlilable (Iue <1<,
voir vos mioutonVs en Angleterre Fe rouilevet-
et dlire aux cliiens du berger: "Tant que
1101W':v <'us Ûii biesoin dle vo<us, c'était fort
bieni ;iais il il'v a plus dle loupls, nous :îu-
roll". SbIfl (leio-m(iCS et Ilou. ilouls
disp;enserons (léî~aî e votre çaunrie
jîrotection. " Vi'n regardl (le P'ajîîxeau Eu ait

porraîieîier tout son troupeau canadien
dan; le devoir.

l'e fait est quel( Papineau, av'ec tous $te
dléfauts. est un lier hommeii. .1'oise dire que
nious le trouverons pe'rvers et* ýîî5îîect. et
que. Pi jamais il Fe querelle avec nious, il nie

no wàîîrageî'a l'i' les gros mllots. Cepen-
<1 tnt oin ne 1 'eu ignorer lee beaux côtés de.
son1 't eact tre. :a vie privée eible irpe
('hable; dans ,Ce. relationsoiali il Qët
reiiipli de douceu, ses Qîalee ont v'ol-
lei; dul gentilhîommne.; et si, dans la politi-
quie, il e'st trop violent et trop outré dans ei
(:ondultitel je 1,c vois pat! (lmt (les hiline.F
raisonnablee puissent mettre cii doîute son
honiteté. Se-'s défauts principaux sont, la
violcilce. lun ibalque dIi sens cOitiyxiun, avat

gén(raluiiiitcours, et, je le crains bien,
un preugc' inivëtéré, contre les Anglaim. 'lel
qu'il est, il est iliipossibl dle li'exanîiner
.qansi ,- aqercevoir (le tsuite qu'il est, pa F.a
nature autant qule par la haute position
qu'il is'est lOUi1S e preinier de la race

In(lpenlaiiuuentnéamoisle causes
tem porai res <.t lie I Viflitucuced hiîîca-
bitieulx. il Ie s;emlble (Ille tee 'îairs
Français ont uni miotif îllus grand (le tie te-
nir unis et i inprî îîîe unîe dirction généi-
rade à leur lubl it.ii1 e.

1ls lie! lpeuv~ent pas nie pas v'oir que les Ai-
glais se s4ont acquis toute la richse.i.e et tout
le pîouv~oir dans tous les paî où ils ont uitie-
fois luis le pied. Dans toutes les parties dul
Inlon)d e e.ivilîsé, oit sauivage, le peuple Anl-

cou'îîî cle olon révolté sur ce continent, S'eut.
toujours iniiti' incapable (le se mêler Ou

(les'amnagaîmeravec les autres racs. et s'st
touiJo(une efio(rcé' de s'assurer jtr I ui-iiiêînle
la îrîireplace.. C(.ette conisidération, il
faut bienî ladmuettre, nî'est pas très agréable
pour la race au x douces muoeurs et ennemie.
des dissention9 qui "e trouve internée ici au

nuiicî de étblisemntset (les nationaux
anglais. Qul 1 epouvoir politique qu'ils3
*Pýisscnt dan3 'le mnomnt p9ss6der dans. les.
limites de leuir propre province et mêéme aut
delil <les bornies artificielles qui séparent la
lotur (les régions aîvoisinantes, ils sont en-
tourée de tonts côtée par.des mnilliers d'hom-
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nei aln itlnaee ayatîe n'is gu'on peut le J'aire en toute sÎreté> îwour )oift j4e mie raunge aux idées du parti an-
dtont Ml ont tote î'aisî le redouter l'tI-! ne 'onîsidérer' nos di Dicu] tés que om'gas 'juea sans uiinmoment d'hési-

<lace Iîîcosîlé'at e iîconWn"qc~,jp;de simple, diflicultés journalières dd-ttnqueic ne voiçpas die motif assez
sp îl'viw que les <Caiiadîien-Prani'ais ont mnidrai,'ql, le parti français, commne se: lbrt pour nie faire adoper la seule con-

toute raison doe craindre Vextinction fut ivSidsiîitttoî eré ISOIiîci.beqe(CSiésslii

<le lurlnu et Solcint (Illteive dut pays, est évidemment le lent ( il n'y a pas moyen d'enl tirer d'au-

uns <'eux iiongent ou nonî à ces îSeîîaI le plus t'o1rmlidable., et celui dont la fa-:trîe) à' savoir: de priver les Bas-Cania-
tè. il n'y a pas 4 douter q('iîs reu'lîî yen:' est la plus niérossaire A' la coidu teý <lieus du libeeriedelucost-

lent de tombher un jour ilaî liiîigi- ds affuares publiques. Y o - .i a Pl'ojectioi 4eiden te, de
liance~ Ne par'lons plus de ces Considératiolnsil'odieux et le danger possible dle la teîî-

Dr' fait, la1 vraie, qîîeýtinCi le~ îs~ 'îcs et d'opportuit é pour- passer tativp ; o. louir ne pas niocpr(le
-dans ce pays, est unîe quewtA ionîl teuiti . des ikhî's pl us permn îîets et plus et te o)ji't îoîî d'un11e importance si inifi-
les Français ne peuvent i asý ignor'':' 'la iliéI"és; la nie n j''nî ipas <tue tout eîî lie ni Qi ni peour iii' voir ici
leuîr., Conurs qu'ils (ut eýi1 ce inoil i it I u halinli h toutes leurs conclu n UUfî?jne t îoîn dle plti, Cnip " de sentui-

povr t enCde eP0'1ail<<î1" t po1aiý il* 'SAIoS, le irîouve que les fIt t sur lesquels' men t, il réligril~îait i,1' moins d'î' ('tî'
pouoi tndrecontaii iîîiit fîr:1 nî l îs anhd î'aisûniitnt on t lun g'mnd% on aiii t par une i risi i biné.'caaié,

re. à leur échlapp)er 1)4(' lýý:;p] elltrle 10s i d Ma i Issin o tdd rv-in nImd istd

rî'îîil ne re s lioj a u e. M ie t , q i <<a 4s -ien l que! le fr'ançais agissent c'uîîe si bien dilos pour' îlé Moppeî' sou énci'-
\llglri it 'iet "i 'laîcîl'iileeqe incoustitut ion nell, ils dénoît-i et4 s iit'lgii'

eventîellbenît la lîi îînatiou'î lImy laa I cîrtri ni r S e in. u 'sdîniers se, Cellie îî'es éest: loint d'êtrîe arrivée
1'cVîeîîdra ; iais ilý hiSont iiplatielits et "ou isvel ll't de la renstil ttiOi d' une inuî iè'~Poui' he Wa anmbl. Je ne vois au con-

dlraient assureýrIleprix avn IeIav g-pus r.Il n'est pas con tîair' la <'oiitn'ii'i, Otlite Maion quelconque de nic
t îîi(nent gagnéý. A 1*heureý qu'il i 'St, lesit itut io n. par exenifpie, qu'une des bran- pas qs<''riue lî's Caîîadiens-Françnis

deuix îiartis occu pent ln p lace -lui leur 01on- ('lie duParlemnt, q ni a plus la choîrgc apIpprehlont à exemr' lers pivilégeis
vien. Chacun d*i'îX. i'e 1end aiii. Scf>'er spe*'îae de veiller surit les tOnd<s pulljs, mue (iseret îoîî. C'c n'est 'cr que itout
celuii-ci dle précipiter c'eluiUà levier ensuî:,.ý en hiloc 'xoéd e eois'îeýfil"i 1us i oi eu Ot
d<liz tous les <'aï<e retni'ih'r'-îîe iî'an1sitîîiîontîiî'is dl 'iue onrsjate set quil a e n luson ousà co é-

qîui. dlnna le cotir des chins, .sera aîîicet& eueàdonrdslatee-loli ersp vi-qet(ýl

pa:r I'eYc régulier des mastitu<ti' <s (le ln piOQ;détis aux autres portjolis de la liia-d hoiliets 41e la plis granlde expérieni-
vi'ci.. lEntre tenu~iip,~ es illt;f '(iîîî;îéîa1l ýturc ;, Mais cii inclu temlps, il est dp-cedanîs l P.vs' avîouent qu'il y a lieU d.a

ý1îu'giront au caira (le lit lute. <'t îî.' par- r31ble que.ý do l*.'ae presque' riééîa er<lo: ri qu'ils vit. uscroint avec sagosse.

tics ''('11auts i ap'pi<wî'ri' n l vale ur!î' prév ilége soit un prétexte pi'oI>tI>l pout'(est nui aveit que j'ai arraché à Plus
11<1 seulenîclut (mi a uteii 'ju'<lk leî«rr 'Xa<'eî'der <les salai l's ex"e-ss a~uîx Paî'ti- ci' ui nî''iubre de si ~~t mal

10î01tîVinîv 1ii le i îît,"tî'éî (le lceur pî'î j îîe "8i '.- di' lit majorité <le l'A sseini îîéî' t n('unniiýO soia iî conisti tutionntel-
5<' llaS 'i aitntsul'hui <il<' IS îîîuîî ut uî-ét r< solder les dépoiiî'es de0 0otîi- le. "Lesé'îinel des deux dernières

<'niw *îuîngeî' au Iîitniiliî'r lur ad ,' d ori'sponi<ait'e non1 auttor'ises et nunee tri "'neie oîîiu

Iou iit~e'ii ne sera id plas 'Ln i - d ' ài assoc .iation de îîîem crei it dehors de l 'éducationî politique des Canadiens-

inipàrtialiiýla oi ejgý. si,:11essîoli. Lé? î'înedo ili'aci a vis al>ttsfi Sicis. vouts pouviez v'oit' la t iates-
<'(tiageis iuuîarialteni1<'ugra serîî- de~'"'c'''i et dui se qu p'ii sut' toute la '''é la honte

r':iil avec. sesi (le. e l'une1'<ouî'auî,'e << esîtni tduî PmqdCe Pt il est i .~îe~ quie pela cause atux fîîiles privées, les
îIluts ve s. YiS'î? (U ord <'n .jla avec le lpar'ti auîglais. eulibar'î'a qui parilysent d.li iiites lié-

iii ~ i'' i d' Lîri Avîne' i t ique1,v1 ' polr (leS lins~ politiques, il v a g c a tle m anque cl'ouvî'a 'e ont le

visie in5 pîisante (les ( ',iîiiiîtî<îii'l (aOiilnle ce quoî 1'%n "Mplle le peupleý dans hîommeis de peine et autr'es journtaliers

quî'il.ï 'aîîîet r'iîuîit " i'îîii.l s-îjDa. e îrîéinc qîîI oni est si après -avoir eu les oreilles fatiguées
lor'sque l'eslîîit fcti'ux îles dt' ç,ais par-I puX' les r'otiîgXl (le nine eni <til des plaintes géniérales des gens d'ici vous
v'int à ch1asser Lord'î AylIinîci î.iî's <de ](leîrsu ausnJît (le I 'iliîmcuce (Flle i.' didi-' Poilviez aller' (commiie je l'ai f'ait) dans
rangs, lesiAnglais le i'e't d r 'imm me.ivîdis q'ui Peuvent contrôleri et à'su'î 'îté'eu.~ la campagnte. et dans un
et je les ni v'us intà-tuaniiî ,;<iiuligiiIds illiers <'levotecs et de ~tXV'Rs~circuit dle dix et Niugt milles, et enten-

.jtsq'îil'înbrcilre t a<''Iiîei'Iîîît-1sil'on v'cut nie poetirtle cette expres< ýdre. les paysans dép'qloî'er la Perte (le leur
ment, lui pr'odiiguîant 4-c1l'.<liges. e't ve- inslnleur désir'. Je nie pense pai . mar'ché habituel clatis la ecapitale,--- !
sant presq~ue des îileur., à son illui't : avec les anglais quoi cela est ilîconst it- c'onnis vous veîî'ez alors que l'Assenm-

Après ce poup d'oil jté sur' la conipo- timrtîul, iaýis.je suis avec eux quand ilbilée cil reýfuisat les subsides ou la répai'-
sitioîî et les niotf', dezs pir'tis qui divi- disenit qu1e ("est ue rude tâc.he (Ile d'es-' tîtiou (le tous les deniers publics, al fait,
sent le pays, il semîbler'a iai ui'l que je Maver -à t'aire t'onclionncl' 14 (.olîstit utioiîî sur la Patience dun peuple. une eKpé-
tire dle tout ccla quelqites .oncluxsionts iianglàise danîs lui pnys A~ il n'existe pas 1 î0'îe qu'elle nî'aura. lias la téméraire cu-

pratques. M'a djà di que si 'AM une1 d'opinionî pubuliue et à pàeiltez 5 d('es-i vieý dessayei' une deuxième fois. Partout

'Séparation quie l'onî reflouite, ce erait le'ptpbectziuxqiote an où je suis allé j'ai pris le soin d'expli-
parti qui ne0 cesse dacvliine:' et ' <i:vo- le, pouvoir î'<préseîîtati[ pour leur per- quer à ces bonne,, îL'cîis, tout cil leur' par-

-quer les lois et l'allianxce anîglaises, qui i-ettre (le se quereller' enutre. eux, et se laid do ina. sonuaission la p~lus entière,
serait probableneut: le pri'eieî à lever coîîf-'ôleî' cî quelque sor-te les unsir les que o.e n'était pa le gouverneiuent inais

.l'étendard de la révolte. Mais mettonts a iit res, l'Assemiblée qui refusait les moyens de,

-4e( cÔté l'idée de séparîàtiouî (et je penîse Ayant ainsi conîstaté jusqu'à quel F'aire face aux dépenises ordiniiies' deb
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l'endroit, et je fus heureux de voir clue ileva l'ancre, 'vira sur lui-ménie et s'éloigna bras, presque sans connaissance, lorsque
'les habitants savaient passablement à1lentenient. minuit sonna At une église voiaine.
quoi s'en tenir à cet égDard. Les chefs, Adieu, adieu, sanglota-t-il, et tant
'vous pouvez en être sIlr, n'ont Pas fer- :qu'il put, il le suivit du regard.
mé les veux sur le risque d'une réaction 1**4 utneetmntn trgle l
et c'est là le secret des compliments. S1inion reprit alors le chemin de la vi lle, 11ologe succéda soudain un grand bruit,

qu'ls ommncet ~nou fare ur :o-l recommença la course des jours précé- On célébrait aux alentours lit tni2sance
tre bon esprit de conciliation,.et rpaàbe e ots d hit

(Acotu'r)auce.0 nie s olitit. La boutique contre laquelle Sinion s9'était
TIl se rappel., l'ad(resse d'un compatrioteillfl'aiss venait (le s'il luminer comme panreil-UIN W NFL-'T DE NOEr-ýL!qui demeurait à une des exrrt-miités (le- Ne- chantenient; de joyeux éclats (Io rire on

Le 2-4 dé.cembire 1S6.. un des splendides Yt'rk ;il -'y rendit. tient et le bruit des v'erres qu'on clio-
navires (le la Compagnie Françaçise chiauf- îQue li imInportai t ce ch em)in llit t ((111 Li1 quLai t . tai t couvert par l es hiou rrah .

£itI e-oknpatnporlFrneautre Il était v'enu tomber sur le qeuil d'un rés-

'Une foule immense encombrait le dock.; 1.l trouva la maison i'erinù' l'ami était à tauirant qui débitait ordinairement toute la
immense hang-ar aux planches mal joinites la -Nouvelle-Orléamns !nuit dut café aul lait et (les gftteaux aux ou-

itraver lesqelles le vent faisait rage. En' La (Ziiîui le fais:ait terriblement soffivriers du port ; ce soir-la,. la coutume amné-
plus des passagers ordinaires. le leurs pp- Il alluiiiia une pipec pour tromp'er les cxi- ricaine exigeait que le dlébitant offrit le sou-
rents et amis. les admirateurs dle la Ristoî'i tgences de son estomlac. lier (Ilu lb'veillon à ses clients.
étaient venus faire uin bout dle conduite à la' La nuit était venue, les rues dev'enaient! Simnon grelottait de fièvre ; -à ce bruit et à
grande tragédlienne qui rentrait en Euroîpe. désertes. unt vent âp're et glacial cinglait les cette lumière, il se crut le jouet dlu délire

La Bistori terminait une tournée triii- visages des rares lpassants déjà aveuglés par: il chercha à se rendre compte (le l'endroit

phale dans les Etats-Unis d'Amérique et <le gros flocons de nIeige.o il ti.Puapussiéslirvn
partout elle avait été iol1.yet d'ovations en- La lailesse <le Siion augmentait <le î'lus'rent, et il Fe rapp)iela que c'était la 'w-
thIousiatstes. ;en lus il courut à nue station (le police où il na

Un yacht sur lequel se trouvait une or- es 1) rait arn morceau de pain, tout aut minis: Les souvenirs se heurtèrent alors clans
chestre était prêt à l'escorter jusqu'au ýSan-'un abrii contre la1 temlpète. io eva lrvtl asnptrel

dy-Hlook ; de formidables hurrahz; se cmoi-; Cette dernière ressource !ui échiappait lot' sa jeunesse tranquille et choyéo 8'était
saient d'un bord à l'autre et le chiampagne encoere, le dIroit de coucher dans un sous-sol. lécoulée. il se roppela les douces' surpriges
coulait à flots. sur une litière <le paille humide pleine <le de la Noël si attendue et qi redoutée <le l'en-

Au milieu de cette gaieté bruyante. un vermine, lui était refusé pairce que la station fanceq<uanud ses lietits camarades, los 111ls
pauvre diable faisait contraste piar soli (.U éatd(à comble! du voisin, l'appelaient chez eux pour preri-
pect'-soliflreteiu. 1 I sait la m)isère. Ses sýou. La wisèýre ne chômait pas à NevYok <re êtt part <le cadeaux, parco que <dans sa
liers troués, son pantalon trop court et son* On legeaà Pe rendre à lat St:ution voi- famille il n'y avait pas d'arbre de Noël. Il
'veston <l'été juraient avec les leîss(es sîne. à uîi;e lieule <le là; Sîmlon li*eut lpas les apl n 90ouriant son premier jouet
jeunes Yankees. couiragre (le tenter cette dJeruîêre ecliajîce.i qu'il av'ait trouvé sus.pendlu au sapin tmadii-

Depuis la v'eille une bourrasque de neige 'Vers les dix hieures4 il eut une lueur <le-tionnel L'ti n superbe sabre damias<1 i-
s'était abattule szur N -o'k;le thermiioimè- poir ; il rencontra un coin p1atrio(te q11'il sa- iné avec un fourreau jaune 1
tre était descendu à vingt-cinq dék'Lré.s au- s'ait à S'il) aIl fit une tentative :îuîîrèsý Puis la ilou''e figure (le ea mère lui apl'a-
dessous le zéro. et chacun se défendait de:de li, mnais il fut crue]lcîuîcnt reîasî.rut comme un enicouraemient et il se mit à
son mieux contre le froid. -Je ni'imie lias les mIeniants.ijinlillue sur 5sa i-siSure pîrésenlte. L'espérait-

Etait-ce un curieux ou un mnalh)eur-eux'celuii-ci îa za demande. ci '> menatit tzi vite (lains le cSeur (Io l'hommne
qu'on rapatriait ? -Lie-micoucher dans le couloir dle qup le plus faible rayon suiffit à ranimier;

Son histoiire était simple e-t navrantie :votre miaisoni, su r votre paillassion, riaf ie u pouvait-il espérer un secours, cette ma-i-
comme tant d'autres. Siinétait veiiu en par chazrité', nle Ilne laissez pas à la porte pâ'r son si bruilljante îue pouvait-elle être Ilospi-
Amérique chercher fortune, commeinsj tant aun tempî1 s pareil. imiplora-t-il. t Viiè'c p'eu (ILora encore ;là p>ei-
d'autrez, il s'.était brisé contre lavriî.ct -il ne uumnquei'ait plus que <[nrdieêr.'tait le sialut
avait chei'.:hé en vain du travail, -Siniiîî 'desi vagaboin<s dlans ima maison p<îi'i être Sinioii, avec une peine infinie, se tratuaa
miourait die nmisère 1 :dévalisé, lui répondit cette honnête lionllime q sqlu'à la liortio qu'il atteignit aux p)rix

Glacé par le froid comme il %!tait meurtri en s'éloignant. d'effo>rts inouïs .il se mit à frapper.
par le malheur, il errait depuis plIusieurs i Simion était las do marcher ; il était à On ne parut pas l'entendre, il fappa plus
jours sans asile. Il n'avait pas iinaî'é depuis bout deé forces et de courage. Il lie trouvait fort.
la veille et il venait sur ce dock saluer une aosefcedbcde roknepL- Au bout dle quelques minutes, une voix
dernière fois les heureux qui allaient revoir !cé aujoulrd'hu.ti par un pont gigantesque lui cria de l'inté-rieur:
letur patrie. !qui relie les deux rives. -Qui est ]l ?

On s'en inquiétait, du reste, fort peu ; à Aux environs, il y av'ait une halle où l'on Il ne put répondre, la voix lui manquait,
l'écart, accoudé sur un parapét, il atten- ;vendait, dans le jour, des liuUires et du ca- mnais il employa le peu de forces qui lti
clalt 1 fé au lait. Exténué, transi de froid, la i- res-tatit à frapper encore.

À onze heures, le navire se prépara à!gaire et les mains glacéees,..Simioni glissa et Etonné de ce bruit p'ersistant, le maftr0ý
déraper:. un coup de canon amena le paviî-resta étendu par terre. de la mnaison ouvrit enfin et resta stupéfait,
Ion qui salua trois fois. 1 Mourir là ou un peu pîlus loin, peu lui dlevant cet hommine blanc (le givre qui lec re-.

1Lorsque Simon Nit ce pavillon aux trois 1imiportait, n'espérant plus rien 1 gardait d'un ceil suppliant.
couleurs hissé au mât d'arrière, il sentit un -Mon. Dieu, mon Dieu !priait-il, ne '-Au large, vagabond 1 fit-il.
frisson qui parcourut tout son corps ; il se 1M'abandonne l'as et abrège me" souffran- Sinion articul a unu par pitié si éloquent el,
découvrit et murmura un adieu àL cette 1 ecs. si touchiant que l'autre en fut éinu ;i

Frnequ'il n'espérait plus revoir. Il était làt inerte, couché dans la neige laissa entrer dains la boutique et l'y aida-
'Un dernier coup de canon et le bittimrent commne (lans so'n linceul, la tête entre se(,i -énte 1
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-Attendez-moi l1, jvais eenr A vous tous qui m'êtes étrnesprl hôtes deo la veill e et les invités d u j our se
-0,ui est-ce, s'écrièrent ses invités? 'ing' ou par la nationalité, et qui, en metmettent en selle. Le rendez-vous est devant
-Sans doute, dit l'ùn d'eux, ce farceurd(el Eccourant par hiumianité m'avez rendu le perron mê-me du château. L'escadron

Joe qui revient d.e chez s:' belle. l' exietence, (lue Dieu vous donne longue d'honneur se forme. Au centre, la duchesse
-Non c'est uit pauvre diable (le I"rcnch- v'ie et prospérité! diUzès, en habit de cheval noir, la dague au

mat qlui parit pilus mort <1te vif, répondit -Hurrah ! trois fois hurrah ceinturon, le petit lampion, orné de galons
l'hôle; que faut-il en faire, il ne serait pas -"est curieux, grommela uit sceptique (le f'énérie et d'une chicorée noire, cràne-
chirétien die le laieser à la por'te 1ar ce chijen qui venlait d'essuyer furtivement une lairme, ment posé sursa tê.te; .1 sa gauche. legranld-
de tellips I collne Ça rend meilleur dle frôler le mual- duc. en habit noir et culotte blnhe1 sa

-Fais-le eniti er, Jim ; il nous amnusera We heutr ! droite, la grande-duchesse. eni amazone bleu
goddamlly dc 1'renchilian, il noue chantert lai ('ni lui improvisa uin lit derrière le poêle foncé ; et, près d' elle, la fllie ain'e dle la chà-
Ma(rsci1iicç et nou-s dansera le camccan. let Sirnc'n s<endo.îniit. tranqluille et confiant telainle, en habit roug'e ;puis4 les jrincese

-C'hanter !umurmiura Sim or n ,ui venait ci cans l'avenir. aui bruit dles chansons, -les princesses cl'Orlé'ans ; les damneý et gen-
pênt'tre.i danîs l'arrière b-outique oÙ il vi -a'snain !snsnor ao astlhme de Leurs Altezse, TIpériales
assis autour d'un poêle une quinz/aine de* iii re. dlit Jiiîo. et pourtant 'liristunas nos 'îne la maison, portant la tenue (le lié-
conviv-em, tous ouvriers dut port. Je tie l>.is'a 1aviV-Sés en nous acc-ordanlt îa vie d'nlipg iabit écrae aeet. rattes
chanter, j'ai froid, j 'ai faim p air grtîie unehomumîîe. (le Pioches et collet galonné-s à la bourgogne,

chais, je ie.touveal..................................................... culotte bldeue ain.si que le gilet or'né cie ga-
MLe Dieu dles Chr(tiens venait de sauver lonis dle vénerie ; enfin une centaine dle ea-

la vie à lin Jui' ývaliers et d'amazones. liihi lesqluels, outre
A la vute dle cet homme évanoui, tous se; _oIrs BI3oci. l]es person)ines déjà nomméi(ýes :* M. le mairquis

levè'rent commre mils p ar une étincelle élec-, ___ _dc Saint-S5au-veur, le coloinel Einîmanuîel cie
trique et chierchèrent à lui porter secours :,,. 1iodn unCsacescminn 'r
à défaut de Fels ,lnglais, ils l'aspergèrent (le! LA VIEPRSEN Iflic-< duCll de (IîteM eiaie.l
vinaigre, et aut bout de quelques ;(Iutl.ldu et le cmeeLaRheoald-Bi-
ils le virent rouvrir les veux. ['F 1 A - p b ac cia. M. Rogyer (le Chaqbrol l'e-consul gé-

-'ouvre garçc)n, tirent-ils;. cst vrai qlui]l . R~ lBil~>Aln n<ri rlde France, àQuéb-]ec, le comite et la
a l'air bien i-alhieuireu-x. Allon5s. Jim.i don-î dotsed einio .(e RoýýthEChild,
ne lui d'abord tin grog bien chaud pour' 1(.ý b oenrISi.lec tea iuM.leF' r.M.rdé
réchiauiflr. Approchez-vous dui l)0N1. Chaque mnois a soni cliché. Le cliché cie Ma.lltIet, -M. \Van de Wile. 1e com)te du

-evous reniercie, mesý bons ami@, fit, novembre est celui-ci ~'Le grand-duc et la 1Jra.M lr.M ~~t îans .e
S:imnI éImu de@ soins dont il était l'objet. igrande-duchiesse Wlaclîniir ont chassé, le.."ý Mriie Perrier. )l. .Joul-ert. etc.. etc et, fer-

-Citez vos pouliers, si on peut appeler' L'autre semaine, cl'tait à Chantilly, chez le; mant lat marche. 1c$ jeunves enfnits dle la
cela des chauSpurep. bon Dieu, je vais 1u d'Anc'e aujourd'hui, céêtait à LBon- fduchesse, flette et garçoni. deus amours de

prêtpr mes bottes, (lit uin gros gaillard. ellect nelles. chez la duchiesse (iL zè-S ; demain, ce bébés. (lui, a eulx cmmi. îattigîient. pis l'Ai-
vonsrot n eu ares nai caudeI<sera chlez le l1 résidetý dje la liépublique. ge d'utn conscrit. iremtils 'à cýroi1cer sur leur

commne unt f .our, je vous les garantis. :Conime on connaît ses . . . hôtes, on les 11o- ponleys minuscules. d'oli ils nec des:cendent
On le déshiabilla cm plutôt on lui aIrrachla nore. Or. le graînd-duc et la grande-duchies- qu'à lhiallali final. TIs. c'îi'ctsUs 'il
lesloqest glacées qu'il rivait sur li ;clint! 5 W\'lainiir sont dI'initrépidIes chasseurs de- ivigilant <le «M. Quesaie. arIî4'nu:tcr aui HAilvre,

cun îr'aquelque chIose et ,Tim lui fit cher- lvant, le ý:e*gIîeur. On fia leu pq Il Iassio a- i*eilm d eu SSý î vie. t de Crinig-
chenr <du linge blanc. ivante. C'est de l'intelligente et b.onne hios- erascseesye aie ntdcr-

Quand le pauvre sinion sýe sentit dans1 î.taitt'. Intiqo so grer évi(c(tique.,
des vêtements secs, il eut une sensation de' Donc aujourd'hui, Leurs Altesses Tînpléi -Mais,. mon lioni Quesnel. lui disait-elle.
bien-être ineffable ; ltus ces biraves gense riales ont c'hassé chlez la duchesse d'zè. lan dernier, après plusieurs' licurers pasées
Suivaient sur sa figure sa résurrection, c'était~ L'nnelles. La v'eille. à quatre hleutres ciii- ýà courir les cli'èe.vous lie vouIs r'emulez
polir lui commue une seconde naissan)ce. quan11te. la noble QhXeaieéait venlue rCe- ipo>int 1Uu îuei dle diabîle au corps, que
Leurs physionomies sympjathiques serni-' voir, à la gare (le Linmours, ses illustres in- diable !
blaient transfigurées par la bonne action vités qu'un train spécial amenait (le Parie. - Ah !duchesse, réponidait l'excz(ellenit
qu'ils fiîsaient. ITue heure apirès,, dans la belle salle à man- homme, exténué, vou3 avez juré de ni)e faire

On lui servit un souper copieux qu'il dé. ger seigneuriale, unt diiex' somptueux, ae- mnourir !
vora. commode imi-partie à la russe, u-partie à L e laisser-courro--par II. dle Saulty, qui,

-Goddlnm I (lit un vieillard ; vingt dol. la frano.aise, rééditait les magnificences <ël- le matin, a fait le bois, et par le piqueur
lars ne mie feraient pas autant de plaisir ployées, l'autre semiaine, C hantilly. La Eniile-est dles plus intéressants et des plus
que d'avoir vu manger ce garçon ; je vais duchesse avait iour convives, outre les hé- pittoresques.
porter un toast auquel vous répôndroz tous, ros (le la fête et leur maison :M. le duc Aut rapport, une seconde tete jeunemient.
car vous êtes de braves coeurs. d'Auiiiale, 24. le prince cIe Joinville, le due On aitaqueit ýý W *:-,y, L'animaifl débuehe

-À celui que la Providence vient de se- et la duchesse de Chartres et la princesse sur les buttes, et bAt l'eaui, au bas de la côte,
courir dle la mort, en l'envoyant partager Marie, le duc, la duchesse et Mlle Charlotte Ientre Rochefort et Claireforntaine. Ici, un
notre Çh4ri8t'nmas f et qu'il soit le bienvenu (le la Trémnoille, MNinie Hochon, M. d'Unfi- 1change, qu'il ne faut pas regretter, car, dès

dansa la vie qu'il a failli quitter par la porte noîstein, le miarquis duIl Laut, 'M. <le Saint- flors, l'équi page courre tit dix -cors superbe,
de la misère et de l'abandon 1 Paul, MN. dle Trédern, le comte de lBreteuil, jqui, après trois courts défaxuts, vient se

H-urrah 1 trois fois hurrah 1 M. (le Pon)uner.e:lu, M.L d'1-endecourt, MN. faire prendre au treillage longeant la. route
-H'urrah 1 trois fois hurrah ! répétèrent-ils Quesnel, M. (le Sauity, etc., etc. C'était le de Rochiefort à Raumbouillet.

t ous. prologue. - Acculé contre ce treillage, le cerf, imnmo-
-A nuon tour à porter un. toast, (lit Si- C'e matin, au coup <le onze heures, par uin bile, l,ceil hagard, fait face à la meute hur -

inon réconforté 1 tell] lis Su perbe, après unt lunch;I rapide, les ilante. 3im ';[1m ' ; lJUým1 en
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avan1t. se it à cinquante mtètres l Sur lu 1< piosii du Y. Umntualîl LA î'. Qt'<mt Matîuiî ensti i rianît
l'animal aux~ abois. L' "hallali partlerre " les messieurs donlt les nomns suivent sont!,' Enrorv, curare "Mais Manrie remettait la
6veille tous les échos de la forêt. Le yp'e élus membres du comité de régie : 31 NI. ê. l<îutelle danîs Ilnu'îî<re.
miter piqueur, Armandi, présente la carabine' SMn&Umbodrd, Isidore Blaril, Jose>h Belle -Nan. ijponîdait-t'lle. on riant, aussi,
à la châtelaine, qui, la tendant Ali grand rive, iNlîéodore Poulin et, Pierre Bernier eu vissvez î'ivi, pèrîe, que litaîîi veut quc1

due -MI. le trésorier Présen~te le rapport sui- !Ve sa0it dix gouttes. les jnttrs 'le seinle, et.

- Mnsieur, dit-elle, c'est à vous de Vaunt: Iîîeoutsl'Iinauc.
servir le cerf auijourdl'hui... Prenez ! 1~i5 -011n n'est donv pîinà le iaie %hiZ sui

Déjà le grand duc a mis pied a terre... Il Recettes.............. $210 dlisait lainrin. Ulns, je ini vais au va-
marchejusqu'à vingt pas (le l'animal, et d'un,' Dépenses ............... ......... E Iii.
mouvement rapide, comme s',;il tirait. aujugé, - Mari savait liion que so i"'e nie parlait
fait feu. Un maître coup ! L'animial, aItteint Balanc eon ca4e........ PIS2( J<aM 5'reIcli il W' avait pas de dhan-

au défaut dle l'épaule, tombe et reçoit (le lai A~CTrIF' I .A~s< ri ~ <' 11<' q ut tîiauhn alli aut r:îh'a ;e il 'utai

mini grand dulcitle le suiprêmne coup (le' Baiuce en caisse ............... .. smiJIlt'p e iiuî<'îut <le. j eîîdr v 'il cafét< 'tt

dague. $ A.iréu'ges de cotibutiou.......<~ Giqu 'b 'i<n'i t' ~IO:iliu jotueri -:e. ,~

Il est quatre heures, et c'est à cinq que' caeî:îî~ ri l1nreo aimtait à itn i îî'.i

Son Altesse doit pr'endrle congé. Il scînde'i Total ......... ......... ......... .... 1;î 11 1î;fPl <Yt:uit l'euî'. et (lit' s'en do'nnuait -à

que le cerf ait mies de la coquetterie «à se'~ .p.p I ... ft' jil'u ie îr'nît ybie aatnvu ruel i
faire prendre à temps. <'ortigian 0 coniinc I.r"11 li. .1.ai mieu (':rrl'le.lesme11lî'
on dit dlans Rigolcflo. la iI. ti se11 aux'l itr iliîîql : îa~'.

Le s9acrifice accompli. la duchesse i d l scitésntprésîl s nn'<î,'i a« :,anîiI i. quiand sa î'r tait tùîîiguîe.c-
ofl'r au grand duc les crocets et la tMe (le' parIerý lait \<.v1IIt Mar lui 1*t los vtIIIl*ti.

la~cii.r pa M. J. l3te. F'illion. appuyél Iýa<u. 1ýIl'e mît.,r' (le ar'.n'é'tait pouint
-- Mladamne, répond Son Altesse, je îîren-1 !h . Bwsic. (rrîcre.si que i dan h- ''r firii< ;lle tlait mOi.i la ladle. <'t aIor'<'

drai seulement les crochets... ecomme sot ;1la Lîr~e P'hno atjnîi asl or 'le l<Il'uai cl regar"dant pet'<its oun-

venir!fant:t.
-Acceptez les bois tout au moins Sur propostion de MMI. ltantniîul. L:îîî. . Que dleviendr ouI-ils icsaît-elle' ''nu

et Mri lasseniblée sajoi'ume aua pu là *îîQue li'r . a mn
- Ce seraiit (le l'indiscrétionI.. Hin ch deaeie perocihain.à Qeilvcula o

Mis ce que femume veut W.. Le grandl( li<adî '.1 ru~jalut'h'i re Mais e'lle pensatit.
a prid les bois. Le pied rev'enait de droit àîîî~ .. îî'' '' llèOîr'uselme Marie scau là leour le remii-
la grande duchesse. claSet~eréîtairie. î d:uîe r.

Demtain. vendredi, Leurs Altesses ________t Eî11tii1. la pavenI~i'e fui obligiée (lesa

chiez le Pr'ésident de la République Et i lite'i l'.l le sentit bien que c'était pour la
mt'apprend que quelques directeurs (le LE COIN~ DE FANCHETTE. dt<a'c'i.

tétese sonît entendu-s pour leuLr ofri, (,<îîveîti edl ai -,eii Maicîr l soi

avant leur départ une émouvailte chasse; i lelifiatIniesre eIetll
à... Fours. I ~! Marie, dèsý âmg ledue ans, aib! aîîa'atas

P.11tsis. dèe<ans touts Iêez travaux (le la Ia is''îî joile luii <liaih emnmet il tam utar pour te-
--- :0:- ~~Le mtatin, elle htablilait mmnpttI''' i la maiso'n proprle -puis elleý ajoutait

G;eor'ceý et sa Petite se eui' Il el mie ;le Q<r, el 1 e 'Tui sais soigner' ton peitit fr.ére et ta î'e-
Saint-~ohert, ii ituba. les ciéshalillait et restait p<rès d'eux juus't siu'; il tuutt anremlîe à saignrr ton
décîubie.-esélctinsde<-t~ fce qu'ils fussent endormîis. lit'î'' car I li e sesineai pas, p~endant

9 éenbe.Ls lecos enur O ,A. midi, elle mw~Iai la table. liendla ut que jeo suis mual adîe. dcup- i, lii coma-
ciation .'at-,'' -'*< vtisennent d 'av'oirl que sa ni;,ère achevait <le lî'i'éoeî' 1' rel as. nme j e tais quatîu je suis en iauue sanité.

lien, et je m'î'us eira.1 tîet le résultat. ut la serviette auit "' (le G eores;1'<i- i son dIf,îe lemtatin : rî'e ave.
Aýsseînl'l<e de lAoctinSitJe-etdlélîepuis elle allait priléeciu su.nî lui un maonient jîr'îilse. <'p Sois

l 3aîi-t tom e dans la salle orditirn' des'lire igue le d ier était prêt. J caress5an'te po'ur lii, ' tes 'bus' 1<rwais aut-
séances. io 7 'I eaîbre 1.884. M atîuipn le plère dle M arie, éta it iit0fliii- a_ 'îe<< '<î ýsnu <~ '' lt<,< s

Lecture et. J& < i<l pro'cès-verbal de sien. toujour's eni sueur rai'a il travaille t roa, ton
la dernrt''e 1cne C'itR un tres bon ouvrier. toujour's ov1é pè1 plour' nourr'irm sa f'emmen et ses eii-

Proposé parî M. .T. l3te Fil i n. plv pai'ý le grand m<atiin, îoujc<urs gai. Dit bouît dle îi at s.
If. R. Lauzé, que M1. Pierre Pa î'eiteau soit 1 la rue on entenidait le bruit dec son rab)ot eun ' Le dimanehe, tui Prép<arent s sa <'asqiiet-
é-lu I)résideit.-Agrée. inémie templs qlue ses3 chansons, te nieuve, son linige bManir, se9 lîahuits (le

Proposé' par lM. Ls àareil, atppuy-é par M. Quand Marie ouvrait la porte dis l'atelieri drap: btu cela est (dins la gî'andic airlloii'e
B. Lamzé, que M. Ainmé i3eauilîu soit oli et disait : ' l'aî<, an v'ous aucui Imurj il faut blient soigner' la toilette fid<inuichn,

vice. prêésidcnt.-Agréèé. dînjm' " Mainorin î'éoudait : " On y va, 'ar elle cert, et nus nie Sommllei I.As
Proposé par Mi. J. Bte liobn, appuyîé par u<n y va, Madlame 1 l " r'iches.

Mî. L. MNaircil, que MIN. Ej*hreni Marbin soit C!est ainsi qu'il appelait Mar,,ie, liil'('e quec ,Tiu entends bien, mlon enfant ; til cri
élu secrétaire et I. flavieii Baril, asstnt- bMari était une petite fe'eîac dle ménage. granîde, lllàillteîî'Ilt ; tu as quatorze arns 1
Fccrét:ire.-Agréé. "' Vive Iloui'e <le la soîupe, " <isait A- 'Tu os presque une femme. Tu p'eux mue

Sur lai proposition dle Mi. Roînualîl Iaume tlîu'i eu se îutaiîit a tale, et il se frottait r'emplacer aupi (le ton père et des oni-
appruy3é Par M. YJseph Bollcriv'c, MX. J. I. 'oa mains (le joie, tanît il étanit, heuretux dei t'uns. ")

Filion et George Saint-Godard snnit élum se troluver tranquille îîn uiomuent, avec sa i Mari coni penait bien ce que sa nere .vont-
re.ipectîî'etnent Trésor'ier et assistant. f'emmîe et ses enfants.. lait curme ; clinfaisait touts ses eff'orts pour11 ICP

Proposé pair M. J. e. Filion, que M. J. APuISè le repas c'état Mad'e qui appor. lii plîeu'er' devant elle ; miis dès qui'elle
JBte. Carrière et MNoïse Marion moien.t élus tait, à ami Père la tasse dle café, où elle ver'- était seule, ses aines coulaient, avec abon.-

eommiis8aires,-ordoninateîurs.-Agrêêý. sait, quelques gouttes d'eau-de-vie. ide nec sur ses joues.
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Iln oi t a xuvre limalade (-tait 1.111 t re Mi umn làre prend eette triste hiabitu- -Tu as raison. dlit Iiathurin.

ulitie uejmas. à ell i l)ý le faint:nan:, quand on j'as: dtans la ruxe,

veui t. Ma: burin restait plus longtemps à tal. travailler avec son père.
Maie(onduit~ Cci rguc et T d1.lî l s. Elin î. uit jour illarie prit, unegrande résEo- 1-lélêne est unie gentille iette, (lui aide,

laî petie vihatîbî'c où' elle couiliit aulri s'1lkm. A la fin d'un diîner, où elle avait par- autant qul]le peut, sa grande soeur MArie.
d'eux. ilé w'i le twes de la pauvre morte, elle ap-i Cet elle qui apporte maintenant la tasse

l'ihns Ilcur innî:ax l'r' iil (le t' imp pa',in lit tae de café de zwi plrc, y versa de uitfte, et Vautre jour elle dit à son père
ilitri' coeur, -leur <lit-el le. 4;jiIlîjuî?s go<uttes d"eau-de-vie et. eii uîa la "'Vous allez voir, papta, commne je sais bien

Ie deux enfants (eit (<''p jeunùý J"'ur. mcie compter.'
f<ni jrendre le iinallîuwr udont Uls teo îî - Qucste quie tu fais ? demanda IMthit- Puiis, prenant la bouteille d1eau-de-vie
wleés. TiS joigniren'cui <r ' <ý~~ iln (-(' rn-n dans ses deux nins, elle a dit, en versant

prliriit p'lus .loilcmps que <le <'<ttt ii -efi.r 1 dtMre d'uine voix trei)-I goutte à goutte : " Une, deux, trois, quatre,
puis ils s'endorm irent. I :nt.<oîmne tit temips (le ianian. Vousi cinq, six, seh uit, neýuf, dlix!

., ,, ave'z. cher petit lire, ce que disait notre! "'Bravo, (lit 'Mathurin, cen riant! Miais
bMarie tie dormit le à miOnuit. elle vie,-

tend<it un grand cri. Elle' curut à la chlî:i 1 4I1'''Mure :dix gouttes, la Eciainqe dou- 1 est-ce que tu nie tais las compter plus loin
16i leF! arns l'llic.(li àg n u l d 1iiilelie ! " -que dix ?

'sc le ie d Utardetsa mim~ lo'~tilati àahhIl gvxîunn ab-Sio d papa, a repris H-élène ; dimanche,

Le lîîdnîaîx. euxquil4a~i-ri1tLe dimaxnchie suivant, Ilatxurin rentra vous verrez, je compterai jusqu'à douze."
la (l Mailitrin entediren l*-i, '< ,0rSî'Uper plus tard que de coutume. EnI Marie. qui regardait fa-ire lI-rée. ne put

liimaion le adîni . îîîtnd vet <îî're u eiteîidaat, parler Marie vit Mien qu'il étaitisemlielier (le rire, en la voyant emporter
eoni rabat, mais 1w di <e ehîlsofs. Le l'au-: resté lonigtempxîs au cabaret. la bouteille ; puis les larmes lui vinrent nux
vie honmmie faisait. en saîîb'tax t le c ercueil, E-lle îiîsarien dire encore ; mais le di.lyeux, quand elle entendit la petite dire à
%le sia femmîie. . manchte daî<rès, eonînuice Mathurin -ituait sor-; soni père : '4 Marie remplace petite mère

011 iw l<cnt imuaginier un1e dolul 1 ý tir. il tru'Marie ltut liabihie, quxi lui, c'est mnoi qui remplace Marie. "'

grainde (Iue la iei.'.Aprcs Vlerrv'î'illeîtt. lit : Ainsi vivent ces braves gens ; ils sonit heu-
quanxd il revint dans cette mais' n qui lui! -, Pîr j*Ii plnt des fleuxrs sur la tomîbej re prce qu'ils s'aiment et <que chacun
I«traîslý.%iî vide. il nie voulut loint s aso''îr de muxaa. Vo ue savez qu'elle aimait beau-I1 d'eux fait bien soni devoir : le père travaille

à esi selausdùd.!ii~i- î. seix ''' les fletus les Seillets surtout. (,e tortu jIni r es enflants, les enfants travaillent pour
un mondles 'r illets que j'ai hplanités. 1. a tfait très! leur père, et tous se souviennent de la pau-

Alos arc pse ss 1ra atilirdec'lid ejor-i; j'ai peur que mi p«xu- Vre Muorte. chxaque printemps, le2 ceillets
Alos Mrteî .iss se l'as îut'ur'<, vres fleurs ucier fanéljes. Prenez cet :xr- fleurissent sur -a tombe.

ýJ<eIi con , 'lèe liii <lit -<'i 1. pl'V.~~ ' s i qui ûst trop i(l(ld pou oi, et l-
iii 'uhie?.; o'>ls<ubliez iv: pa:uvres1 pol1 it s a eiieit'' OSu ,-.-

qu p îleuirent vit vous' voy'an t <lurer. .\l a- 1! i uftc u vuats il.O
tuit ia. <lit : '1<îen. qu jie (Lu i iiiî i'esa1i longtemnps au eînietière. Après avoixj

C-es. "5 Je reni lac<'i'i mnamian ; pièe ne 1dcuc a ' lj jès de la tuombe; (le la pauvre femmne.ý Les cinp1 lôyiýs dle la maison Willis et Cie,
ira: 1%1ut ! "1 <'a alla. vi.siter la toîl.'ce des piarents. On par-lagents dle la mtachine à\ coudre Wîanzer, ont

Marie it îit t ndeli de se I ("ci av'ant le l e bh l'u ittil le. due grand-jèrs et deelprésenté, xucrcrcdi tîprès-ridi à M A. P.
'n. Elle t ravîi lia tanxxt. qjue î'î'ii lie' I'ut r~~îl~i'l e M 1t'iç U%'a;ît lpas coiu'.Il UII soxi portrtait au crayon, accomipagnié

(Ané ux ia MIe lt, u tuivMabtlîtu mandixait leur histoire. '' ("'étaitî d'utc adresse.
Tosles nia ý i i. * 'i 4fax<ts pl't' î'ta de ('411< j -<î>'ves genxs, dlisait-il ('euvirs. oe <xésetxati (tit A pour muar-

l)Ur Fi'e' 'e, a ussi propres que neý p îl us ri- nli i imaienit Ilicon leuxrs ('ciitics et leurs en- <uer l'etinie des emtployés env\ers leur pa-
chutes (b.ts dui vtlllIge(aut trou et comume îl'cu«e de la bonne ente

Dè)s qiils étaienît s''ii.Mai ('t il"l'tait u* - ('o)Iu e vo,~ <ère. <isait Miatie. , qîxi règne entre eux et lui.
déjenxer à S'oli î 'ère, et elle re tlt qii'ua[ni-, -Tl <td tous lait xuxe 'etit fortue coin 1 'adresse étai t signtée au n uou (les cmi-
illie tire avec li. t iitutut.l.ifatiiurin ; c est qu'aussi c'étaîenti ployés par Il M. J. A. i 3eîgerm<t. 0. Levert

Mathjurin nie rep<renait pas courîage. D leruies travailleurs, si écononxces 1 "' et C. Forest.
quxil avalit seüs outils eix ma:in, il ec i'tiu 1'< l'Us~ ?îatui ajuta, plus bas, en se pasI'- M 'illis, sur'pris (le ýe bo<n ttegae

lait le creeni I. Alors, il laissait les IUtils; latî à luxi-xnèîue à atîxurîn, Mlathutrii. reùniercia cor'dialemient ses enxî'b 'vés et leuir
s asseyait, prenait sa t&te entre ste deux'datis tout ee 11ixonde-là, il n'l avait pas tu1n1 fit distniblter les cadeaux (Juif la, ~i~~

hiaus.ivrogne. E.'st-ce qlue ttî veux étro le premnicîf donne tous les atns, a Noëil.
Ma ie.foiuuxctxc'it. àtr inqiète. 'niron qu'il y ua ndans lafantille il

Voyanit diminiuer' toue le jours l'argent dans ýmarie lit sciiiblIant (le rne pas enltenldre ; .

la petite bouirse où t(tauletît les é:ollnuxxs dli MiIS elle se JC~ouit; dle tout Soli coeuri eni p ût-rb es,
mnage. eule seiitit qu'elle avait sauxvé soni pèe. VENT1 sur la l'i

Une autre chose la txretitbieni da- Dupîtis ce teiîps-là. Miauiu'nil aeri s du o à rue -St-Attdnic - 25;OttO pieds en leu.
~'txtag. Ele tciiinjuaitquesou èreres ravil. ertcieparlots sut des ou doub~les.

vantae. E'e remtapud, queson lre iw tmvnTertlaîn 1propre a bâtir. 22,OUO ùlO Y
tait A table Pluts longtemxxps~ (tue (lecont-ixte. Il pense toujours' à sa femmîe; mi~s ses sUpjet'îiie sill le chemnxl>îica.'et
et qu'il gardlait près cie lui la boutteille (I eau- enfants lii (loitint tant (le joie, qu'il l'ont divi.ser mn lots (le dimiension coliliode<î.
de-yie. rattaché ià la t.erre. .A l'Assoumpîtion. uiîagni 11111- r'x'o'ité .1

Ille se rappela l'histoire d'iun homme dui Un jour, M)arie lui a dit: '< père, cela Me lo>uer aveii u nîlniet c:lt-b

village, qui avait eu un granîd chxagr'in, et ferait plaisir de- vous entenidre chxanter c i:'ls.éxdtin on lenti. 1letr
qui S'était mis -à boire, pour' s'étourdir. uIl autrefois. Cela Aex'it oni lenot l'aulxeetcu' <<'lsfclits u.lsu
«.'Mon Dieu ! pensait-elle, qu'allons-nous u're mèr'e, qiti nous regarde du haut (lui ciel S'a(lr-eser au., bur'eaux de l'cIio DE t.A

devenir ? Nous fsommiies9 perd uii toits les qpa- et qui nous entend 1 18 ý-JEAX-BAI'T1:TE, l'îte St L4ambert, 13.
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L.E EAUCHAUP & CIE.
ID'aujiourd'huii au 1er Février prochalin,

c,-BAEE REDUCTION avant 11nMnaie
Prenez la liste (de nos prix à la porte dle

notre magasin,

1447, Notre-Damne
Nos Draps Beavers noirs, touts laine, que

nous vendions $3.00 sonît réduits à $2.00 La
verge. Venez vérifier la liste de nos prix
avec nos miarchandises,

A L'ENSEIGNE DE LA BOULE BOUGE
Nos cotons Iiocbelagé a unis, carreautés, Iý

barrés. et nos indiennes man-ýiufact urées dains
notre paiys font l'admniration des personnes
qui achètent A la

Ze Forte de la Rue Bonsecoursi
La balance de nos peaux de buffle e t

autres pour voitures (robes de carioles), àI
25 et 50 pour cent de réduction

VOISIN DU DR. PICAULT
Nous offrons nos mianteaux et hardes

faites pour mioitié prix. Pas de déception,
ici nous vendons aux prix annoncésq. De-
mandez une liste (circulaire) de nos prix.

L. E. BEAUCHAMP & CIE:ý
De Mrtigny & De Martigny

AVOCATS.
No. 82, Rue St-Franyois-Xivier, Montréal.

AIRD & ARPIN
Mlanufacturiers en gros de

1I CHEL LEFEBVRE & CIE.
DISTILLATEURS.

Acetates, sulphates, verdets, tc., Zto., Rto.
p-roduite Clieiutqtua

VINIGRS, ETHLENESALCOOLS.
21, 23, 25, Rlue Gosfo-rd. 34. 36, 3S, Rue

Duke, près du Canal, 'l ontréal.

MONGEINAIS BOIVl'N & C4e.
338 Rue St. Paul

Vlin pou r Jf1aadee.)

J. PERRAULT & dOIE.vwm
1497 Rue Notre-Dame,

Grande réduction sur îîos marchandises1

d'ici atu ler Février.

Le Nouveau "WILLIAMS"

MALO& THMASMarchand dleMALO& TH MAStbois, 198, rue
Craig et coin des rues St-]3ona'oti tire et
Versailles, Bureau: 498 rue Craig, Mahioga-
ny (Acajou), Cèdre rouge, Noyer noir, P la-
cages de toutes espèces, Bois franc (lé tou-
ses sor-tes, Cotonier, Pin, Epinette, Pruche,
Bois (le chiarpente, Lattes, Bardea1ux, ec.,
etc. Une visite est respectueusement sollici-
tée.

0. BERNIER, "rcln( d ecllîusu'
Damie, MNontréa.l. Méd6(aille d'or et diplôme
a la dernière exposition, pour chiaussures
ail fil.

L. 0.FRAN HERE ýýlARcI-IA ND-L. O.FRANCERETAILLEUR,
No. 1644, Rue Notre-Damne, Montréal. Or-
dres exécutés avec grand soin et prompte-

.- -4

JOSEPH ANA
Liqueurs, Provisions et Vaissolle, 1062,1064,
1066 rue Ste-Cathierine, Montréal. Beurre deé
choix toujours en main. Effets livrés à do-

R RIOPEL Meulier8281, rue Ste.Catlie

tions exécutés avec soin et sous un court
idéai.

T. C~E I , Maufacturier de Poè-iT. CR VIERYles Fournaises à air
chaud. 'Matériaux en tonte pour bâtisses,
ferblanterie, réfrigérateurs. Sal-le de vente:

1541. rue Craig. Fonderie : 951 97, 99 rue Craig,
jMontréal. Ordres p>our toitures de toutes
lý5orte8. Réparations faites promptement.

Ic t ALEX. DUPUIS & CIE,,2~d
PourDams Fileset Efans iOntario. et. coin des rues Craig et St-Ignace,

PourLTE KDe Fçils eht Enlfantse C. l tr EILoffrent e'n vente à des prix. très réduits un
etVaGlaIcÇér eile 543, Rue ST -A HE IE lot considérable de bois de construction de

1389 et 1 91. rute Nteae.Carré -toutes sortes, emlbouiveté et uni, lattes, bar-O C> Miuf'itrr deCh-deaux sciés et fendus. Grands avantages of-
Dalliollsi. Ancienne citadelle.TE&CEIa cuirdela-

___________________eau Je Soie. Irei -ièreferts aux entrepreneutrs.qualité,. 21, ie St-Laurent. N[ontréal. A."gRNYA,~ rute ste-C athlerîne. rjb 15 rite 1otre-
T 1TVRVWYDR Dne Nouveau

E. Lafliee. iniportateulr Moulin A hacher la viîande, facile à nettoyer.
dettv e-z teintes et fi S h e s. l m sd ur e eîalai., à tapis ne faiRant pas (le poussière,

nettoxCe u~îtc; etlrî~t:~. Suirsdusse à fi lamnes qualité extrasé
AR~NUFREE~'rhaud~c 1ouea~ hoirs id<eaux. Patins (le toutes mortes.

prix. asleCe EnFeigne dupor 1)11teax l Tt A,B USSEA U & C ie, ot16SC EOR CE YO N, :et rutllînnt steiersî.aurenî nrte Pitel.îclots A1 tabace de toute l'or-Laurent. nie, pipes4 et p-ri-te-Ligares on écumie dc mer,Fei'blalilii plomibier et -ûii.i...j r
J. ,fnUlf Ellu l asJioualc. 11. !étuis,àcgae et A cigarettes en cuir de Rus-

Jacufcu,. ~ ~ ~ ~ ~ J Y~ rc~io~rLrur, O l lI[J itJ me 'St-Lauireiit, Montrélsc ue de bois, cJiracines, unies ou1 mon-
Entreprend toutes mor-tes <le covrue. pe Vié ctenenis dle soirée. itées en argent.

d a lle s , à la v ille e t îà la c a m n ji a g n e . 'I i o r a e r e t a le l r25oi, Rue st-Laur-cit. MXo1tréal.1101àU) 11111ET &k1.~î~ottur Lotere 101l de Colonisationl d½i
Toutes commnandcs ex( ces avec soin. >rhnsdefLUUI( 'AG~~ON et CIGARES, ~TABACS. et (lc tous les Articles I.lglî'A.Lbl S$99
aG NO et 23, ueStLarct;Motra Premier merle $6,OO.-2eme Seril $1O,OOO.MiCH&D CIIO NOVA E "\[ PUShI ET~ coût du billet, 1ère série: $1.00; 2ème s&
Spé-iiite de ~JrhuIeede deuil 1 ý ~ îM~~rie2 et.

NO0. 151, RUE SI-LAUREIIT, 14OIZTREAL. r~ le . .Li. ~ Lt
"'liitet et St-'a.ere (etr âtre len 15 rmilchaino 'ur srear1.MATILPJIOTOGIRAP i-1 populaire,i au StrýLir, 'S.îis Me onLé . ~ î ~î~îefebvre,

4.58,10 E- 1agauchetièe -SI.ttirct&J ElOIIlO~ et Nrsers \o. __31._______17__Place_________

des priîx -à la douzaine: Cabinet, $1 .5 Bat-tel'mrllletgééa orle R RRIIR II rhtec-
glaé,.S.5 ;paneu, 2.0;bodfr,; (1cdux c U cbasserieb de Toirotito : Rein- y''~' tc.3,6 1 .rune

Cryo, ;3UOchcu ;I>sel 8.0 cacn hrd &(e., Bock & Lager Bière, c-tJc'u, Itî(iExpropriation.4, inc-
l'huile, $20.00 chacun. Cath' I >re.suragem, .arbitrages, etcr. etc.


